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Pa* riémdfca*. ■— Us r>«i ci* • .f. curieux loa effets de 
•arimnnsi. qats/aet produit, ru* de Lille, mardi. Ter* 
• *■ 1|S 4e fspcti Midi 

Pùa WwmHwwMt un lourd bas de mortier, de ee 
asoraJsr de plafooeeur fait d'areile liquide, auquel on 
*J-w»*e de la paille de lin ou de l'ébarbage de acourgaon. 
Arrivé à la hauteur du second étage, le fardrau échappa 

homme et vint s'aplatir an milieu de la rue. 
- ■ fat projeté sur les maisons en face, arec «ne 

lors» extraordinaire, jusqu'au dessus du premier étage, 
et oit les fenôtrej étaient ouvertes, les murailles du fond 
des epaartemsate étaient toutes naeaiéea. 

Les ouvriers s* sont aussitôt mis à l'œuvre pour f»ir« 
disparaître les traces à grandes eaux. 

H* touchez pas à tua chien qui ronge un os!. — 
Julie Mingean âgée de 18 ans. s«rv»Die ch^z M. Duha- 
mel, rue Winoc Çioequeel, en a fait mardi t-préa-iuiài ;a 
triste expérience : elle avait jeté un osa un grand ebien 
danois, et pendant qu'il le rongeait, elle le f a<-pa ; l'ani- 
ma! se retourna et mordit profondément l'imprudente 
aux deux bra*. Effrayée elle voulut fuir et se bl. sta 
grièvement. Elle a été transportée & l'Hôtel-Di^u. le 
chien TUité par M. Ansar, ne présente aucun syptôme 
de rage.   

Bousbecques. — CONSEIL MUNICIPAL. - Se.^f i n de 
mai 1891. — Présidence de M. Jean DALLE  mairf. 

Prêtent*. MM. Delaonoy, adjoint, Gad-nn', Da'l.?- 
J^eroux, Cuvelier. Bcmbry, Vandeb»i>lqne. Deln otte. 
Carrette. Lefebvre, drop, Maréeaux, Hazebrouck, De- 
lattre. Poltst. 

Sur la proposition de M. le Maire, M. Cuvelier rst nom- 
mé secrétaire de la session. 

Lecture des comptée du bureau de bieufài&aico pour 
l'exercise 90 est donnée ,- les recettes se sont élevées à 
à 3 063.15, les dépenses i 8.491.09, soit un excédant de 
lé%0S» 

ids l'établissement  hospitalier se soldent 
int de 530.87 pour le même exercice. 

M. le Maire passe ensuite eux mmntcs administratif*. 
Les nasatte» se sont élevées à V. 33:032 72. Les dépenses 
A 4M.9f7.15k soit une différence de 2.785.57. 

La reliquat *> Sortant de 4.907.26. L'exc*drnt eu 1890 
s'élève à 76S8.83. Ce qui permet certaines dépenses sup- 
pléssensaivas en 1891. 

Sur la proposition de M.  Dalle,  le Conseil est d'avis 
" '«seule pubiiqne, des c mmui.es m >ins im- 

point de vue industriel   ont   la leur; la 
i d'ailleurs s'éièrerait à2.000 fr. 

commission est nommée pour surveill»r les tra- 
MM. Vnndebeulque, Dalle, Leroux et Marescaux 

sont chargés de ee soin. 
La commune   de Bousbecque vte  chaque année une 

somme de 57.57pour las frais du Conseil des prud'hom- 
mes établi  à Haliuin concurremment avecRoncq; depuis 
15 ans aucune affaire ne s'y est traitée, la d. mande po . r 
cette année eat rejetée & l'unanimité. 

M. le Marre donne ensuite communication de la déci 
. Conseil municipal-l'IIailuin au sujit de la route 

le U' 69, reliant les deux c «minimes ; la de- 
e Wtmt Bousbecque   s'élèverait & 21.974 fr. 

Le Conseil décide d'secpter la décision  d'Hallrtin  nt 
vote un emprunt de 20.000 francs à contracter an Crédit 
Foncier. 

Il y a un an Mlle Catteri a fait un legs de 6.0(0 fr. a 
charge è la commune (i'etig^.r un orphelinat Cette 
somme, comme le fait ressortir M. Dalle-Leroux, est in- 
suffisante, aussi le Conseil décide de prier M. U Pr- ! i 
de !>olliciter l'acceptation de ce lep« par le Maire au nom 
des Orphelins et de s'en remettra é l'avis d'un a-cuitc-o o 
afin de v ir s'il ne serait pas préférable le déposer cettt 
faible somme é la Caisse des dépota et consigna: io" s en 
attendant qu'un autre donataire vi°rnie la compléter 
pour la création d'un bâtiment spécial. 

' -« f-« nitures classiques sont comprise = tous les ans 
.: . * e li . ls?»-t pour une somm-t d-, 300 francs; en rai on 
de l'augmentation de la population et le nombre des en- 
fanta fréquentant leséco'es, le Conseil déciJc de ports:- 
cette somme à 350 fr. 

Il est ensuite roté une augmentation le 50 f«\ au fac- 
teur boitier i-t 50 fr. an porteur de dépêches. 

M. Dalle Leroux fait observa r que les   pompes à in 
cendie sont dans un très mauvais état ; une surtout est 
incapable de fonctionner en cas d'accident; à quoi, dit-il. 
pent servir un effectif de   pompiers  sans un  matériel 
suffisant? 

Le Conseil est d'avis de   faire   l'ncqui?" i >n d'urne   3» 
pompe, dont le coût s'élèverait à 1,200 fr. d'où il faudrait 
déduire les S50 fr. de subside du département. 

Approuvé   k   l'uranimilé. 
MM. M*reseaux et Crop sont nommés afin de s'enten- 

dre avec M. Léon Dalle chargé de cet achat. 
La Préfecture réclame, depuis longtemps, un cime- 

tière en dehors de la commune; un terrain avait été 
choisi au dessus de la ferme Vendeslanie : les exigences 
du propriétaire rendront ce.te acquisition irréalisable, 
aussi l'ancienne commission est-eiie désignée pour re- 
chercher un autre emplacement si poss ble. 

Le Cr-ni'il vote ensuite une augmentation de 500 fr. et 
Eorteé 2.500 fr. la su ivention à acor.ie'- au bureau dr> 

ienfaiaance ; il vote des remerciements à M. Lafebvre 
pour les soiiio apportés A la distribution des secours aux 
indigents. 

La séance est levée à 8 h. Ii4. 

Jô Lo..J 
ne   leur 

«t» *>..t ut 
lai-sein 

Bondues —Les ; i <. <>:i'Lu*, 
I tenant fort a foire et les garde 
I trêve niTr»poa. 

Lundi 22, à 3  heures du   matin,   le -nommé Gustave 
iDilly, âgé  de  21 ans. domestique ngriroie chez M. Du- 
quesnoy Goemann. a été pris en   flagrant délit par   les 
gardes de la commune. Dell baye et Marescaux auxquels 
s'était joint le garde particulier MeuriHcn. 

Roncq. — La société de gymnastique du Blanc-Four, 
3ui i'a que quelques mois aVxistence,  s'était  rendue, 

imanehe, à  Mons, où ello a remporté  un premier suc- 
|cès en concours i.idivid  el. 

Il lui a été décerné comme prix une carabine et une 
| médaille d'argent. 

Lu mnïrée a eu lieu hier à 8 h. 1(2 du soir; lesdélé- 
I gués honoraires ont été recevoir les lauréats A la gare de 
iRoneq et après le* avoir complimentés ainsi que leur 
I chef dévoué, M. Cyrille Hollevoût.ils leur ont offert une 
|sp!eiidide couronne. 

De nombreux bouquets leur ont été présentés par leurs 
■amis venus à leur rencontre et des acclamations enthon- 
lsia»te.« le» ont suivis jusqu'à l'estaminet Del"-*jr\ =Wg 
|de leur société. 

M. P. Maes, 5, rue Deïob 1, a T<> re-xbig, a l*- rù.;e 
Ide prévenir le publi-, qu'il ne rc'-o.i-altra pins W d-i 
■tes que pourraient côntr»è»er a?s'îe  x '.'l'es. M"'» Ra:b. ' 
|et Kulalie Macs, qui ont   quitté  le  Jomici e   ta>Krii<-i. 
le dimanche 21 juin. 5180; 

COUR D'APPEL DE DOUA! 
La  aacccsalon Vandmane    . 

La aeconde Cnambre de la Co-r «et actuellement sai«ie 
de la difficulté que présente le réglenient de la auoseaaioa 
de Henri Vmndomme père, dont son fils Alfred fut le 
meurtrier. 

A l'une des dernières audiences, M. l'avocat-général 
Blondel a donné ses conclusions sur la question de droit 
tranchée par le jugement du tri banal civil de Lille du 
24 juillet 1890. Cette question a été. avant de l'être par 
lui. di .cutée en appel,  par M*   Boissoniiet,  avocat des 
enfanta mineurs d'Alfred Vandomme.et par M* Basquin, 
-iu Ujitraata ie L.ll , CO.IôC 1  le .\J.na Dacut, tœir ie c 
dernier. 

Revenons brièvement sur cet iotéressaut provés. 
Il fut intenté sous  forme  d'instance en compte, liqui- 

dation et partage, tant delà  comm-inauté ay>tnt exi-té 
entre !• s époux Henri Vaudomiue-Duihuit  que de leurs 
suce s.sioi.a. 

Alfred VandoJime. eonismné p r la Cour d'assises du 
Nord, comme parricide, le 6 décembre 1889, e<st indigne 
de su céder A son père, sa victime.aux termes de l'article 
727 du Code civil. Ses enfants ne peuvent davantage 
venir prendre pir représentation, à son lien et place, 
dans lu succession de leur grand'père, la part à laquelle 
leur père avait droit ab intestat, sans son indignité. Le 
principe qu'onne représentepaa les personnes vivantes, 
s'y oppose. 

Mais 1rs mineurs invo jurnt un testament du 1er avril 
1887, pur lequel leur grand père leur a légué la quotité 
disponible « à prendre sur la patt de leur père. » Ces 
derniers mots auraient peu:-êtrc pu donner mat ère à 
les disculpions que Mme Louis Durot ne soulève p&s. 
Isi'e adhère à ce que ses deux nièces et son neveu exer- 
cent, s concurrence ce la quotité disp nible, des droits 
de légataires sur l'hérédité de Henri Van-iouime. 

La seule question est celle de savoir quel est, dais 
l'espèce, le montant de la quotité disponible. Est-il de 
oi'iiué ou du tiers de 1 u.'redite ? Les enfants d'Alfred 
W.ilirmne p endrout ils autant que taar père aurait pu 
réclamer ab intestat, ou seront-il? réduits au tiers ? 

La portion disponible est du tiers qaand le défunt 
lai -se deux eufants; elle est de moitié, lorsqu'il n'en 
1. isse qu'an. Henri Vandomme a-t il dès lors, laissé 
deux enfants ou un seul, au point de vue qui nous or- 
i-up i ? Cela dépend. Il en a laissé deux, si Alfred Van- 
domme doit être compté; il n'en a laissé qu'un, si celui- 
ci ne doit pas l'être. -< cause de son indignité. 

On aboutit ainsi à une discussion p-irement juridique. 
Aune question l'ecjie bien connue de tous les étu liants 
► n droit : L'i:idign; doit-il être compté pour le calcul de 
la réserve et de la quotité disponible? 

Suivant M. l'avoc-U-géaéral B:ondel, il ne saurait êtrs 
assimilé ni A ua absent, ni A uu héritier incapable di 
suce d-jr Sa situation se rapproche de elle de 1 héritier 
renonçant que la Cour de cassation a jugé compter pour 
le calcul de la portion disponible et du la réserve. Le 
Ministère public ne peut convier la Cour de Douai i 
aller A rencontre de cette décision delà Conr suprême. 

Si Alfred Vaudomme compte pour le calcul, la portio.i 
disponible n'est que'du tiers de l'hérédité et ce tiers seu- 
lement reviendra aux mineurs dans la succession de leur 
grand'pere. 

C'est en ce sens que s'est prononcé le tribunal de Lille. 
Citons les considérants suivais : 

■ Attendu que la Cour suprême a maintes fois proclamé 
que .a loi divisa, en deux portions distinctes, les bien ; 
de i père et père; qu'elle laisse l'une A leur disposition 
et réserve l'autrea-ix enfants pour leur légitime ; que la 
quotité de la première esi fixée invariableuienl-par le 
nombre des eiifants existants au moment du décès du 
disposant, sans que cette quotité puis-e être modifiée 
plu.; tard par des événements ou des incidents qui, pos- 
térieurs au dé< es du père de famille, ne sauraient ai 
act-rol re t;i restreindre les droits qu'il pouvait exercer de 
son vivant ; 

■ Attendu que si l'on fait application de celte îègle à 
la cause, on est rigoureusement amené A décider que la 
c-iudatiinKiian d'A'fred Vaudomme le 6 décembre 188V, 
p r la Cour d'assises de Douai, son indignité et sou 
exclusion de la succession n'ont pu élever ou abaisser la 
quotité de la portion disponible, puisqu'elle se tiouvaii. 
antérieur; ment A es faits, déjà fixée d une manière inva- 
riable, au tiers de la succession.» 

A cette citation, nous nous contenterons d'ajouter 
deux observations. La première, c'est, r-.u'uiie difficulté 
a cessoire est KO. m se A la Cour, au sujet de l'expertise 
ordonnée parie tribun 1, pour déterminer si les biens 
sont partageables en nature ou doivent être licites. La 
seconde, c'est qu'Alfred Vandomme continu t. évidem- 
ment A hériter de sa mère. 

Attendons maintenant l'arrêt. Nous le ferons con- 
naître. 

Si Ton 

plus un : 

•Ttt OD   on* 

abpc -3«^tt- de 15 centimes - 
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CO ^EIL DE PREFECTURE 
Audience du 23 juin 

La demande d'inscription cm- . ■  " *■>  QP* «'lecteurs 
prud'hommes,  formulée par Cha-les V t    ••! Uuegen, ou- 
vri-r à Roubaix. e&t accueillie p-ir te Conseil. 

Procès à la ville de Tourcoing. — Par t-uite des 
travaux exécutés pour l'aiig- émeut de la rue Latérale 
à Tuurcoii.g. une inaisoi à usage d'estaminet apparte- 
nant à \J. Bourgois-Dumortier, nra'seiir ".-•• T■ .-•V'» 

:a H i .- c ndiii ms iL-iies q<ie d^s lin.i.-^;oriiinli us 
Complètes sont devenues nécessaires ..oui- la rendre lia- 
bitabl- . - 

Le propriétaire introduisit l'an..ée dernière une action 
m dix niill- f:a:ics d'indemnité devant le Conseil dn 
prélecture qui ordonna nue exp=rti»o. C'est sur le rap- 
port des experts aujourd'hui déposé, que le Conseil est 
appelé A statuer : les conclusions du rapport proposer t 
d'allouer A M. Bourgois une somme de cinq mille cinq 
cents francs, et A M. Fontaine-Pattyn, le locataire, 
une indemnité de 800 fr. 

A l'audience de ce jour, M. Bourgois demande l'enté- 
rinement du rapport. 1 a ville de Tourcoing, par l'or- 
gane de M* Ovigneur, discute les chiffres donnés par les 
expert et fait observer, en ce qui concerne les dépens, 
qu'elle avait offert dès le début de l'instance 4 500 francs 
alors que le demandeur réclam il 10.0 0 francs. En dé- 
libéré. 

Action contre la commune de Baisieux. — M. J. 
Mae.s formule une demande en paiement de 1130 f ratiez 
résultant d'une avance faite pour   le compte de la com- 
mune de Baisieux, en vue de  l'exécution de travaux ds 
pavane. Aussi en délibéré. M- CONFORME. 

UN ASSASSINÂT A ARMENT1ÉRES 
Le quartier des près Duhem & Armentièns a été .'mo- 

tionne par un assassinat accompli dans des conditions 
particulièrement dramatiques. 

Au n 77 de la rue du Nord habitait, depuis un an ou 
deux, un ménage composé d'un Belge de 35 ans, René 
nii.-ik ; e sa fi-inme, t.ée Céline Talon, et de deux en- 
fauts, Henri Blieek, 9 ans, et Lucie Bliéck. 7 ans. Au- 
trefois cabaretier dan* la rue Nationale, le mari éiait 
venu occuper l'ancien estaminet A Ut Réunion des Pati- 
neurs. Il était terrassier, mais il travaillait rarement, 
et quoique n'ayant été qu'une, fois condamné antéri. ure- 
metu, u avait la réputation d'être paresseux et violent, 
f rt m mais sujet en somme. Sa (-mne logeait des 
voyageurs et gardait la mai oii pendant toute ta semai- 
ne, tandis qu'il allait au loin. 

Les deux «poux vivai nt en coaip'ète mésintelligence, 
et quand le mari revenait éclataient fréquentent des 
scènes terribles. La femnn Blieok avait quitté Jedomkile 
conjugal il y a dix mois environ ; de là le ressenti uent 
de son mari. 

Dimanche, vers une heure et demie, plusieurs voisins 
entendirent un cri strident poussé par la femme BiiecX, 
puis plus rien. A ce moment les deux enfants .étaient 
sortis, et ne revinrent que quelque   temps apré«. 

Les voisins crurent qu'une scène comme ils eu passait 
d'ordinaire dans le ménage s'étiit produite ce jour-là, et 
ne se doutèrent nullement de ce qui était arrivé. Toute- 
fois, plusieurs, ne voyant pas reparaître la femme Blieek 
dans l'après-midi, demandèrent A l'assassin ce qu'elle 
était devenue. « Ella est partie, répondit-il, et n'est pas 
encore rentrée. » 
-àMais sa disparition était le .résultat d'un crime- A 

l'heure où l'on avait entendu pousser un cri, le mari avait 
ètranglésa femme, et, pour éloigner tout soupçon, l'avait 
transporté dans la cave, où, de la sait J du devant, on 
accède par une trappe. Puis il avait cloué l'ouverture 
afin que personne ne découvrit le cadavre. Le lundi 
encore, le peti Henri Blieek demanda A son père d'aller 
chercher du charbon A la eave, se plaignant d'avoir froid. 
Mais Blieek lui répondit durement qu'il n'avait pas be- 
soin de charbon, et que personne n'avait & pénétrer dans 
la cave. 

DéjA, auparavant, le meurtrier avait déclaré son in- 
tention de déménager et d'aller rester à Leiis. Le 1. ndi, 
vers midi, il alla trouver M. Fagard, marchand de lait, 
lui disant qu'il allait coaduire son fils à Lille, chez une 
parente, et lui demandant de garder sa fi.le Lucie.Celui- 
ci y consentit, 

Blieek partit effectivement vers une heure; mais il re- 
vint dans l'après-midi, reprit sa fille et la conduisit à 
Lille par le train de sept heures. 

L^ femme Blieek n'était pas encore repartie mardi ma- 
tin. (Jetie absence si prolongée alarma MM. Fagard, 
marchand de lait, et Deloux. boucher. Tous deux entrè- 
rent dans la maison, en l'absence de Blieek. L'intérieur 
ne présentait aucune trace de désordre, mais on remar- 
qua de suite que la trappe de la cave avait été 
clouée. 

Sur-le-champ, on fit prévenir la police. M. Salomé, 
commissaire de police et M. Payement accoururent aus- 
sitôt. Dans la rue de Dunkerque, ils rencontrèrent 
Blieek et lui ordonner, nt de les suivre Arrivés vers neuf 
heures environ, ils firent, de .suite ouvrir la trappe et, 
pénétrant dans l'obscurité. M. Payement heurta du pied 
le cadavre de la femme étendu dans la cave. Aussitôt il 
cria aux personnes qui se tro ivaient eii haut, d'arrêter 
le meurtrier. 

On descendit avec une lampe, et on aperçut un horri- 
ble spectacle. La f»mme Blieek était étendue sur le sol, 
la figure convulsée et poudreuse, les membres encore 
tordus par les spasmes de l'agonie. Le cadavre ne por- 
tait aucune blessure, ni aucune trace de sang. La mort 
avait été le résultat d'une strangulation. 

Le parquet de Lille fut immédiatement prévenu par 
dépêche. En attendant son arrivée, MM. Delsaux. juge 
de paix; Henri Chas, maire; Salomé, commissaire de 
police, procédèrent A un commencement d'enquête. Le 
meurtrier fut interrogé et ne voulut aucunement recon- 
naître son crime. 

Cet assassinat a, comme ou le psnse, mis en émoi 
tout le quartie •• des Prés Duhem. Toute la matinée, une 
foule considérable a stationné devant la maison» 

Le meurtrier a déclaré avoir con luit ses enfants A 
Lille, chez un oncle, marbrier, rue de Flandre. 

hôpifcws- 
M.   Woeste  demande   comment on  pourra  les  y 

obliger. 
M. Lejeune. — En inscrivant d'office des crédits à cet 

effet dans leur budget. 
M. Woeste. — Impossible, \olreloi resterait lettre- 

morte. 
M. Lejenne dit que la présente loi se lie à une autre 

sur le service hospitalier des communes ; las deux lois 
seront promulgées en même temps. 

M. Buis. —Très bien. 
M. Lejeune appuie son projet sur la loi hollandaise. 
Un meurtre à Tiaaainoe. —   Dans la nuit de diman- 

che à lundi, on trouvait sur la route  du Bois-de-Lessi- 
ues, le cadavre d'un homme étendu au milieu d'une mare 
de sang ; il avait le crâne fracassé. 

Le bruit de cette sinistre découverte, faite par des 
jeunes gens revenant de la kermesse de Bois-de-Lessinas 
et par desouvriersae rendant A leur travail, se répandi|t 
eu ville ce* la première heure, et la gendarmerie con» 
nonç.i aussito   une enquête. 

Ou constat  f ■- !-j cadavre était celui d'un ouvrier 
carrier,   h  ■ messines, nommé Jules Leleux,   Agé 
d'une ♦•     '  ...xi d'années. 

P '■ .t cadavre on trouva une pierre ensanglantée, 
pe^u.t près d'un kilo. 

Les soupçons se portèrent aussitôt sur un ouvrier Car- 
tier, nommé S' rerin Vanpevenage, originaire de Sarlar- 
dinge, commune voisine de Grammont, et habitant Les- 
«•nes. La gendarmerie se rendit aussitôt chez lui ; il 
était couché : pressé de questions, et troublé A la vue de 
la pierre qu'on lui mit sous las yeux, il ne tards pas A 
faire des aveux. ' 

En sortant, dimanche soir, du cabaret, a-t-il dit, 
il a rencontré Leleux ; celui-ci l'aurait interpellé et 
frappé au visage ; il a'est défendu avec une pierre ; 
mais il ne saurait dire s'il a lancé'cette pierre à Leleux 
ou s'il s'en eat servi pour donner un coup à son adver- 
saire A la tête.- " 

• le^ 
■ asses^VM , _ _      ,   _      _  _ _            ,  

pour cause de cessation de commerce 
JUSQTJ" -A/tr. 

AVEC CE NT POUR CENT DE RABAIS 
Les Papiers, vendus partout 2 francs le rouleau, sont mis en vente i 0,50 c. 

Chez M.DSSPLEGBXN-BOUZÉ 
dix C^ar'gij^A-OSii^eXaCaJLxx, gjjjjjjj FCoxj-baiac 

CORRESPONDANCE 

Un violent orage. — Un violent orage a  **-l*u> 
lier après-midi, accompagné d'une pluie torrentielle 

On dit que la foudre est tombée   è  la citadelle snr 
[les murs d'une prison: elle les a traversés, et renversa 
)uelquea hommes qui s'y  trouvaient enfermés; ceux- 
si n'ont pas eu d'autre mai qu'une forte commotion, 
t la suite de laquelle ils ont dû recevoir des soins par-. 

Iticuliera. 
 ^^  

Concerts et Spectacles 
Tourcoing    —   La  musique municipa'e  et les Or- 

phéoniste.* (Crick-Si-ks) exécuteront jeudi 25 juin 1891. 
^ur la Grande Place,* 8 heures 1T2 du soir, les morceaux 
i-aprés : 

La musique  municipale :   1.   Le   Matinal,   allegro, 
chneider ; 2. Polonaise de Concert, Vidal. 
Orphéonistes (Crick Sick») : 3.  Les Fils de la Gaule. 

Lessard ; é. L'Hymne du matin, Hanasens. 
La musique  municipale:    5.    Angélina   poki  prar 

iston, soliste M. Magcr, X : 6. Grande ouverture, Del 
jge. 

Triteuai cerrectionnel de Lille 
Audience du mardi 23 juin 

Un singulier client. — Un tisserand, M. Yansteo 
iste. était trarqnillement  attablé  A l'estaminet de la 

[Mairie » à HaJluin, quand vient A entrer un charpen- 
per du nom de Camille Ballet qui veut absolument lui 
ïrir une consommation. Vanstenkiste réf..se poliment : 

i Ballet qui ne tient pas A être contrat ié, ne trouve 
i de mieux  que  de s'attaquer è son interlocuteur, A 

lui il administre fores coups ie poing. Les personnes 
(résentes durent intervenir pour mettre un terme à la 

en*. 
Ballet qui comparait devant le Tribunal,est condam- 
è un mois d'emprisonnement et 16 francs d'amende. 

Détournement d'un mandat, poste. — Une dame 
fercruyssen, qui reçoit chaque mois d'une personne d - 
paris an »i«n<wt de- dix-huit francs, adressé chez Mme 
tiliier, rue de Blanchemaille fut fort élonrée de ne pas 

arriver, le  25 juin, le bon de poste habituel. Elle 
, s'informer au bureau de poste et apprit qu'on avait 

»yé un mandat de 18 franes-à une personne qui avait 
Ion né son acquit sous le nom  de Adèle Yercruyssen : 
llle ne pat porter ses soupçons que  sûr la servante de 
Mme Hillier, une  jeune fille de  22 ans appelée Mariq 
Ter coûter e.   Appelée  au commissariat, cette  dernière 

sanut qu'elle était allée.en effet, présenter le mandat 
: recevoir l'argent, m j.is qu'en 1s faisant elle avait tout 

plement agtp ur la bonne d'une maison voisine qui 
_i avait assuré que la lettre lui était destinée. 
Une enquête révéla que ces déclarations étaient abso- 
■ent inexactes; aussi fut elle traduite en police correc- 

telle. Marie Vercoutère  réédite son système de dé- 
i qui n'est pas accueilli par le* juges ; elle encourt 

|ne peine de six mois d'emprisonnement. 
— Nuvttens et Van E «lande, arrêtés 

le territoire d'Hailuin, le premier quinze jours, le 
1 un mois ; tous deux en outre une amende de 600 

• * 
lA Forent. — Nous avons* rendu 

. des débats de cette affairel"rf 
tient impliqués M. Delobal. cultivateur a Foreat, et 
; DelesaUe, marchand boucher et commissionnaire en 
stianx, à Wiliems. Quant à M. Dnquesnoy cultivateur 

|Toufflers, it n'est intervenu que comme témoii, il 
rempli en ce qui letoncerne toutes les formalités 

i par la ioi. M' COKFORMs 

NOUVELLES   MILITAIRES 
Appel d'automne des  réservistes.   — Les rés-r 

vis.es des classes   1883   et 1881,   ou marchant   avec k s 
classes d'apiès i'iniication porté: sur leur livret  udivi 
duel,   seront appelés sous   les drapeaux ponr   prendre 
part A une période d'exercices savoir : 

Infanterie. — Par voie d'affiches, du mardi 25 aoû 
ai lundi 21 septembre: 1* les lésurvistes  des régim pi* 
i'inlauterio appartenant aux lors, ri s et Ses bataillons. 

2' les réservistes des   bataillons de chasseurs  A  piei: 
les reservistîs des   régiments de zouaves  et de tirail- 
leurs;  les réservistes  des régiments  de sepeurs-pom 
piers. 

Du jeudi lr octobre au mercredi 28 octobre : les réser- 
v;st-.-s des régiments d'infanterie appartenant aux 4es 
bataillons. 

Seront convoqués par ordre d'appel individuel, da 
jeudi 1er octobre au mercredi 28 octobre : les téservistes 
affectés aux bataillons d'infanWie l'égère d'Afrique exer- 
cés et non exercés ; ils occompliront leur période dans 
un régiment d'infanterie du corps d'armée en même temps 
que les réservistes du le bataillon. 

Artillerie de cam-pagne et pontonniers- — Par voie 
d'aifiehes, du lundi 12 octobre au dimanche 8 novembre : 
tous les réservistes qui n'ont pas été convoqués par 
urdr? individuel et notamment ceux qui sont insuffi- 
samment exercés, ainsi que tous les réservistes pont >n- 
niers. 

Artillerie de farter'sse. — Par voie d'affiches, du 
inarai 25 août au lundi 21 septembre : tous les réservis- 
tes des bataillons de forteresse. 

Bénie. — Par voie d'affiches /une seule série), du 
mardi 25 août au lundi 21 septembre : réservistes sa- 
peurs-mineurs et réservistes des bataillons da sapeurs 
de chemins ne fer. 

Par voie d'affiches (Ire sériel, disse-1^83, du marii 22 
septembre au lundi 19 octobre: réservistes sapeurs 
conducteurs. 

Par voie d'affiches (2* série;, classe 1884, du mardi 20 
octobre au lundi 1S novembre : réservistes sapeurs-co-. - 
duc te ur s. 

Les réservUtf s des catégories marquées ci-dessus qui 
auront déjA été appelés par ordre individuel avant la 
convocation normale de l'unité à la quelle ils appartien- 
nent n'auront pas A répondre A la convocation. 

Les réservistes qui ne sont pas convoqués par ordre 
d'appel individuel doivent rejoindre A l'heure et au point 
indiqués sur la feuille spéciale annexée à leur livret in- 
dividuel. 

Les médecins auxiliaires de réservé seront appelés en 
même temps que les réservistes des corps auxquels ils 
sont affectés. 

Les hommes qui doivent être convoqués cette année 
par suite d'ajournement ou ds devancement d'appel.rec J- 
vront un ordre d'appel individuel. 

Les manœuvres de garnison. — Ainsi que nous 
l'avons annoncé, les manœuvres de garnison, auxquelles 
prennent part 1 s 48a et 127e de ligne, le 16e bataillon de 
chasseurs A pied et des détachements des chasseuis à 
cheval de Lille et des cuirassiers de Cambrai, or t coin 
mencé mardi dans les environs d'Orchies. 

Nous avons fait connaître la composition des troupes 
qui opèrent l'une contre l'autre. 

La première journée a été du re te A peu près unique- 
ment employée A la concentration; les troupes ont pris la 
formation de marche. 

Un seul petit engagement A signaler entre les chas- 
seurs A cheval et les cuirassiers. 

Le général de Chauvenet. directeur des manœuvres, 
eat A Orchies. 

Les troupes ont vaillamment supporté la marche par 
ce temps lourd et orageux. Aucun accident. 

Le* articles publiés dans cette partie du journal 
n'engagent ni l'opinion ni la responsabilité de la 
rédaction. 

La. rue Tbiers 
Roubaix, le   33 juin. 

Monsieur le Directeur 
du Journal dt Roubaix, 

La rue Thiers dont les travaux de pavage sont ter- 
mues d. pu » uu mua, eut ton j ou s dans L'état. d'une 
me non pavée. Ou continue comme par le passé a y 
déposer des ordui-r.s de toutes sortes qui infectent les 
passants et les hab mais. 

La commission u'hygiène ne pourrait-elle pas re- 
médier à cela. 
-   Recevez, Monsieur le Directeur, mes sincères salu- 
tations. Un ami de la salubrité. 

Au Congo belge..— Une lettre du capitaine Trivier, 
de St-Thomas,3 juin.donne des renseignements sur l'Etat 
indépendant du Congo. Toutes les maisons, étrangères 
ont fermé leurs factoreries du Haut-Fleuve; les établis- 
sements européens' de Banana, trop considérables pour 
être déplacés d'un seul coup, sont résolus A attendre'pen- 
dant une année encore un changement qu'ils n'osent 
espérer. La débâcle se fait sentir partout. 

Le bateau garde-côte le « Hareng ■». — Une dépê- 
che de Bruxelles*adressée au Temps, dément la nouvelle 
donnée par le Gaulois, annonçant la capture d'un bateau 
garde-côte Le Hareng, de Dunkerque, par les. autorités 
maritimes belges, sous prétexte de manquement au rè- 
glement A son entrée dans le chenal d'Ostende. 

k 
JL.es ami» ot coanaissanoes de la famille LEFEBVBE 

mi, par onbli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part 
du decea de Monsieur Pierre-Joseph L&FEBVRB, msrgoillier 
da la paroisse Saiat-Kloi, membre de la Conférence de Saint- 
Vtncent-de-Paul, décédé A Tourcoing, te 20 loin 1891, dans sa 
?6* année, administré des Sa rements de n tre mère la 
Sainte-Eglise, sont cnés da considérer la présent avis somma 
en Mirant li«n et d» bien vouloir assister à la Messe de -Convoi 
qui sera célébrée le mercredi 24 courant & 9 henres, aux Vi- 
gdes, qui seront ehanté;s le même jour, é. 6 heures, et aux 
Convoi et Service SoUnne s, <ITH auront lien le Jeudi 26 du dit 
mois, à 11 heures, an l'église Saint-Bloi. au Blsoo-ttaaa 
(TourcoiDg) - JL'*«aemMée à la mais.n mortuaire.rue Claude- 
Bernard, à 10 b. ST.4. 

Un Obit Solennel du mois  sera célébré  an  Maitre-Autel   da 
'    à 3    heures,  poi l'église de Croix, la jeudi 26 juin 1891, * 0 heures, pour le 

repos de l'âme de Monsieur Alexandre Crox-Mare LESGUIL- 
I ON, an ien imprimeur 4 Ru,baix, , décédé a Cr ix le 22 mai 
1891, dan» sa &*• annîe, administré des Sacrements de notre 
mère la Sainte- BgHee. - Les personnes qui,par oubli,n'auraient 
pas re;u de lettre de faire-part, sont priées da eonsHérsr 'la 
présent avis oomme en tenant lieu. 

Le Cercle Catholique de la Concorde fera célébrer une Messe, 
dans la Chapelle du Cercla, le dimanche 28juin 1891, A 8 heu- 
res Il3, pour le repos de l'âme de Monsieur François DK8BAR- 
BIBUX, membre actif décédé. —? Les personnes qui. par' oubli, 
n'auraient pis reçu da lettre de faire-part, sont priées de -eoa- 
eidererle pr;sent avis comme en tenant lien. ' 

UNE  IDÉE DE LIQUIDATEUR 
plus, 

RENSEIGNEMENTS   MILITAIRES 
Le» fanrfilgs et «n générai toute personne dé- 

sirant un renseignement touchant à Fapplioatior 
dfc '«-loi sur l'armée peuvent écrire au Soumuv 
de Roubaim en ioignaDt nn franc en timbre*- 
poste. 11 leur sera répOPdo. en peùie aorrespoti» 
dance par notre collaborateur spéeùiliment char- 
gé de la partis militaire. 

Un fait récent vient de prouver,  une fois de 
la puissance de la chose imprimée. 

La maison Durançon, — gants, plastrons, flanelles 
et cravates, — fut fondée en 1867. Clientèle de quar- 
tier. Cent francs d'affaires par jour, quarante francs 
debénéfise net Etait-ce rue des Saussaies ou rue 
d'Aguesseau ? Je ne me le rappelle pas précisément, 
mais c'était par là, à deux pas du faubourg Saint- 
Honoré. 

Durançon avait épousé, quelques années avant la 
guerre, une demoiselle Porrichat, fille d'une corse- 
tière en cnambre, qui travaillait pour Mme Pauline 
Oranger. Resté veuf sans enfant, il prit, au commen- 
cement de cette année, la résolution de se retirer, et, 
ne trouvant pas à vendre son fonds a cause de la con- 
currence des granis magasine, il se décida à liquider. 
Un homme d'affaires des environs lui envoya un de 
ses clercs, garçon fort avisé, qui se chargea de tirer 
le meilleur parti de la situation. 

Dans les cartons du haut de l'arrière-boutique, ce 
jeune homme, bien connu chez Pousset sous le nom 
de Jules Roseray, trouva un solde de gants à deux 
boutons d'una couleur extraordinaire, un vert clair, 
printanier, qui faisait loucher au bout d'un instant 
l'imprudent qui osait fixer les yeux sur ce phénomène 
de la teinture. 

— Qu'est-ce que cela? demanda Roseray. 
Durançon poussa un profond soupir. 
— Le plus grand malheur de ma vie, murmura-t-il. 

Ces gants datent de l'époque où on se mit à fabriquer 
diverses teintures par l'aniline. Un voyageur suédois 
est venu mo séduire. Tenez, j'ai encore là, dans ee ti- 
roir, la notice que m'a laissée ce charlatan. 

« L'aniline est un liquide incolore, ayant une odeur 
vineuse et use saveur brûlante. Elle a été découverte 
par Unverdorben, chimiste è Stockholm; elle est très 
employée en teinture. Grâce aux perfectionnements 
du droguiste Perkins, l'aniline est devenue la matière 
première d'un grand nombre de substances colorantes, 

Mort du maire de Liévii..— On annonce la mort 
de M. Schmidt. maire de Liéviti, chef de la comptabilité 
des mines de Liévin, 

Les grèves au pays de Ch u-leroi — It reste en- 
core 15.500 grévistes. La diminution est donc peu sensi- 
ble. 

Aujourd'hui à midi, les garçons boulangers de Charle- 
roi ae mettent en grève réclamant les huit heures. 

Un vol de 45,000 francs A Charleroi — On nous 
écrit : Un vol de 45.000 francs a eu lieu la nuit passés 
chez M. Gustave Bourgeois1, rentier à Charlérôf. * "" 

On a enlevé 13 actions de 500 fr.; 45 obligations d'An- 
vers ; 40 de Bruxelles; 7 de Venise à 35 fr. 10 de Milan 
A 100 fr.; 2,000 fr. en billets de 1.000 ; 2,000 fr. en pièces 
d'or de 20 fr.; 700 fr. en pièces de 6 fr.; différents pa- 
piers. Auteur inconnu. 

Ala Chambre.— Séance dm23juin. — M. Lejeune 
dépose un projet punissant de peines correctionnelles 
les faits de traite prévus par la Conférence antiesclava- 
gisie. ,     • 

Oa discute ensuite le proist sur l'assistance publique. 
M. Lejeune défend son projet : les co.«mânes n'ayant 

pas d'hôpitaux, dit-il, seront forcées de prendre des m«- 

Erection d'une commune, près de Rosendaei.— 
Au début de la séance de mardi, la Chambre a adopté un 
projet de loi tendant à distraire une portion du terri- 
toire de la commune de Rosendaël (c nton est et arron- 
dissement de Dunkerque^ pour l'ériger en commune dis- 
tincte sous le nom de Malo-les-Bains. 

Nos représentants au Parlement- — Voici com- 
me t se sont repartis les votes des députés du Nord dans 
le scrutin sur l'ordre du jour de confiance de M. Viette, 
que nous reproduisons plus haut : 

Les députés du Nordetdu Pas-de-Calais ont voté pour, 
à l'exception de MM.Bergerot.Déjardin-Verkinder. Dron, 
EvrardEliez.de Fr«sr.h»'»ill». 1> Gavrîan, de Monta- 
lemb'irt, Plioiio^, suit*, a. ava it^iuma, i'helliez de Pon- 
cheville. En congé : M  Werquin. 

La Chambre des députés a adopté. 
Une grève à Caudry. — Les ouvriers de la fabrique 

de tul e Broad viennent de se mettre en grève, leur récla- 
mation Ja tarif eu vigueur danacertaines fabriques ayant 
été repoussèe. Il n'y a, aucun incide-t à signaler. 

A propos des troubles de Fournîtes.  — Ou an- I violettes,  brunes, bleues, rouges, vertes et jaunes, 
nonce   que   des conférences   socialistes seront  faites A I  ■ 
Fourmies, Wignehies, Anor et Saina-du Nord, les 27. 23 | sssasas«ma«mB»mss»mesmBmmB»»s>ws«Baaas»»sasmsss^ 
29 et 30 juin. Les organisateurs ont demandé le concours 
d'un délégué de la section lilloise du parti ouvrier. 

— Au sujet du festival qui a eu lieu dimanche à Anor 
des menaces auraient été répandues A Fouraaies. On 
avait dit que si la fanfare fourmisienne et la compagnie 
de sapeurs-pompiers s'y rendaient, les émeutiers du 15 
juin iraient également et provoqueraient du désordre. 
A la si ite de ces menaces, le préfet du Nord,, d'accord 
avec le général Loizillen, a interdit aux deux sociétés de 
se rendre à Anor. Le festival de cette commune n'a donc 
pas été troublé. 

— Les événements du 1er mai commencent à avoi>- des 
conséquences très graves pour,la place de Fourmies.Les 
maisons étrangères n'osent plus remettre dé fortes com- 
mandes aux fabriques de Fourmies-Wignehies, par la 
crainte de grèves qu: compromettraient la fabrication 
dans les délais voulus. 

Desrrte que les manufacturiers sent aujourd'hui ré- 
duite A arrêter un grand nombre de métiers "et A ren- 
voyer une partie de leurs tisseurs. C'est ainsi qu'A la 
Sans-Par exile, au Fourneau et A Malahof, presque la 
moitié des métiers A tissersont arrêtés. A Wignehies, 
M. Boussus vient d'informer ses tisseurs qu'il se trou- 
vait dans la nécessité d'arrêter 100 métiers et de ren- 
voyer 25 tisseurs. On se demande1 avec inquiétude ee 
qu'il adviendra si cet état de choses se continue. 

— On a démonté lundi l'une des I deux ambulances 
militaires installées A Fourmies A la, suite des événe- 
ments du 1er mai. L'autre ne tardera' pas A disparaître, 
car tous les blessés sont aujourd'hui à peu près complè- 
tement guéris. Il est a remarquer qu'aucune amputation 
u'a été faite, bien qu'un certain nombre de balles se 
soient logées dans les articulations et que ces sortes de 
blessures soient considérées par les .praticiens comme 
étant les plus dangereuses. 

Les suites de l'affaire de Fourmies. — M. Paul 
Lafargue a reçu hier une assignation A comparaître le 4 
juillet prochain devant la cour d'assises de .Douai, sous 
L'inculpation d'avoir provoque a commettre le crime de 
meurtre, dans un discours prononcé Wignehies, petite 
ville industrielle A 10 kilomètres de Fourmies. 

C'est pour la troisième fois que M- Lafargue est tra- 
duit en cour d'assises sous l'inculpation d'excitation au 
meurtre et au pillage. 

d'un éclat éblouissant. » 
J'ai livré à ce voyageur des quantités importantes 

de soies et de peaux. Les cravates rouges, les gants 
violets, les plastrons bleus se sont bien vendus, mais 
j'ai là un stock qui m'est resté pour compte. Une seule 
fois, j'ai vendu, A dix heures du soir, une paire de 
ces gants à un Américain qui était complètement 
ivre; il est venu me les rapporter le lendemain et les a 
jetés sur mon comptoir en m'aceablant d'injures. Je 
crois même que cette scène violente a été pour beau- 
coup dans la fin prématurée de ma pauvre femme I 

— Vous avez beaucoup de ces gants-là ? fit Rose- 
ray. 

— J'en ai douze grosses, douze fois douze dou- 
zaines. 

— Et le prix ? 
— Le prix ! ce qu'on voudra. Ils étaient destinés à 

être vendus six.francs la paire; je les ai affichés à 50 
centimes ; personne n'en a voulu. 

Roseray prit un crayon et fit l'addition. 
— Cinq fois douze, soixante. Douze fois douze 

cent quarante-quatre... Soixante fois cent quarante- 
quatre. ... nous pourrons noua en tirer. 

— Comment cela? fit Durançon en ouvrant de grands 
yeux- , : v.-. 

— En les vendant. 
— A qui t ( 
— Au public qui va venir les enlever dans ee ma- 

gasin ! 
— Pas possible l 
— Seulement, je veux 20 0(0 sur le br.it. 
— C'est convenu s'écria Durançon. 
— Ecrivons, dit Roseray : je ne crois qu'aux con- 

ventions écrites. 
Le traité fut passé, et, le lendemain, on put lire 

dans un journal boulevardier une annonce ainsi 
conçue : « MAISON DURANçON. Grand arrivage de gants 
russes, couleur concombre vert, la .fureur de Saint- 
Pétersbourg. Les commandes affinent détone les 
côtés.. La mode est, comme. on sait, la plus despoti- 
que des souveraines. Le prince de Galles n'a pu obte- 
nir, que deux paires do gants concombre, et la cour 
d'Autriche vient d'en faire une commande considé- 
rable.' » 

Et, dana le même numéro du journal se trouvait 
l'avis suivant : « MARIAGE. Une jeune veuve, 23 ans, 
très jolie, deux millions de dot, désire contracter 
une nouvelle union avec un homme de 25 à 40 ans, de 
bonne compagnie et d'un aspect agréable. La jeune 
dame ae trouvera après-demain mardi, de trois, à 
quatre heures, sur la terrasse des Tuileries, devant 
1 orangerie. Le prétendant devra, pour se faire recon- 
naître, porteries gante-en vogue, récemment arrivés 
de Russie, concombre vert,  à deux boutons. »    '  • 

Le jour même, la boutique da Durançon fut littéra- 
lement assiégée.   •>""'-'■ - 

— Vous désirez, monsieur ? 
— Une paire de gante russes, couleur concom- 

bre. .. 
— Voici, monsieur. 
— Vous êtes sûr que c'est bien l'article en  vogue f 
— Oh ! monsieur, on se les arrache. J'ai écrit, à 

mon correspondant de hâter la fabrication... C'est 
malheureusement long... On n'est pas servi comme 
on le voudrait. '■ —' * ''-' -    '   ::~ 

Les acheteurs se pressaient; dix fiacres par heure 
s'arrêtaient devant le magasin de Durançon, qni ne 
s'était jamais vu à pareille fête. 

Clercs de notaires, commis de coulissiers, officiers 
retirés à la moustache cirée, elubmen décavés, re- 
porters ambitieux : il y en avait de toutes les tailles 
et de tous les Ages. 

Le second jour, il ne resta plus une seule paire de 
gante concombre en magasin. 

— Je crois, dit le liquidateur, que nous ferons 
bien de fermer les volets jusqu'à la fin de la semaine. 

— Pourquoi cela ? demanda Durançon. 
— Po r éviter lea reproches. II pourrait y avoir des 

acheteurs mécontents,., et mieux vaut se soustraire à 
leur mauvaise humeur. 

— Comme vous voudrez, répondit Durançon : mais 
je voudrais bien|savair où ont passé tous ces gants.On 
donne quelquefois des bals blancs, est-ce qu il serait 
venu à l'idée d'une mondaine quelconque de donner 
un bal vert? 

— Je viendrai vous chercher demain, dit le liqui- 
dateur, et vous pourrez juger de l'effet de l'aniline. 

CHOSES ET AUTRES 
.   Quelques pensées philosophiques de Louis Dépret. 

— Le Sphinx social nous rend son oracle dT' 
ment, dans le petit enfant du prince et du riche. 

Ne le voit-on pas, cet enfant, languir au sein des L_ 
Secte, et chercher d'instinct son plaisir dans l'imitation 

u travail de l'ouvrier et des ouvrages domestiques f 
— Le voisinage d'un seul cœur ingrat fait, même 

dans une ville Immense, le désert cour un cœur sen- 
sible. 

— Ta veux l'indépendance... mais on ne la trouve que 
dans la solitude, et ça te tue d'être seul. 

• » 
Nos domestiques : 
— J'annoncerai A madame que je quitte son servies' je 

me marie. 
— Mais vous ne pouvez me quitter t>i brusquement; il 

faut demander A votre futur d'attendre quelques jours. 
— Oh l madame, je ne le connais pas encore assez pour 

lui faire une pareille demande... • 

Fin de siècle. 
— Et toi, Toto, demande le vieil oncle A héritage, que 

me donneras-tu pour ma fête ? 
— Moi, répond l'enfant terrible, ze veux te [donner un 

beau tournevis pour ton billard ; papa dit chaque jour 
qu'il languit que tu le dévisses t 
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Préparé par FERRAILLE Aîné 

Savon emquis réunissant toutes les qualités oui 
eonttituent le meilleur des savons.       46600—-23333 

Le lendemain, on eût pu voir entrer par les 
diverses portes du jardin des Tuileries une foule de 
gens à l'air curieux, préoccupé, inquiet. L'un après 
l'autre, ils tiraient de leur poche une paire de gants 
auprès desquels le feuillage paraissait fonc*. Ils se 
dirigeaient vers la terrasse,et lea habitués du lieu con- 
templaient avei étonnement ces gens effarés qui se 
regardaient aux mains en roulant des yeux chargés 
de colère. C'était comme la forêt qui marché du vieux 
Shakespeare, moins la cime. AURKUKN SCHOLL. 

Parmi les produits d'élite adoptés par le 
public élégant, nous devons citer en première 
ligne"LJa DIAPHANI".D'une composition 
toute spéciale, cette poudre de riz donne discrète- 
ment au teint' une fraîcheur et une pureté 

- : éclatantes et exerce sur la peau une action 
absolument hygiénique. MM târah Bernhardt 
a consacré ce remarquable produit en lui 
accordant son éminent patronage. 

. En vente A Roubaix, chez MM. Piessen, ooiffreur- 
parfumenr, et Facques-Ledac, mercier. 26078 

Les OastrfteS. Gastralgies, Dyspepsies. 
Douleurs et Crampes d'Estomac 
'  ■«■* àtMuann IDIIIH U> U 

Sirop Larozel 
D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES 

! ruus, mm i.-r LAMZE. I. ne ttiUau-st-rxtij 
•r diitt têmtêt lu banntt Ptiarmtem. 

20359 

ADRESSES COMMERCIALES 
TISSAai-f ILATPBB K KATfaHL FOUR LTHBCTM1 

(Le « JOURNAL na Botraaix » publie régulièrement dans sa 
rende et dans sa petite édition, les adresses des principaux 
enmissenrs d'articles pour tissages, peignagea. filatures, etc.) 
DEBRIE, LEMAN et Moïse BROTJX, rue Latérale" 
2, coin de la rue Neuve-de-Roubaix, Tourcoing. Fabriqué 
de peignes, mécaniques armures, systèmes brevetés, 
nickelage *t polissage de tous métaux. 
Matériel industriel et vieux métaux. 535E sM»C 
COURT, 19, rue Voltaire, derrière le gaz. Métiers et ma- 
chines d'occasion. 

Blindage  de bobinots, ouvrages divers, étripleines en 
métal. Edouard DEFRETIN, 15, r. Plutarque.      501 

Tannerie,  corroierie, 
DTJPIRE. Roubaix. 

fabrique   de taquets. Clèmen 

^W^N^WA 

VA LS 
Eaux Min'" Nat'« admisse dans les Hôpitaux 

Saint-Jean . \ Maux d'estomac, appétit, digestion*» 
Impératrice \        Eaux de table parfaites. 
PrêClBUSe. Bile, calculs, foie, gastralgies. 
RlgOlettB. Appauvrissement du sang, débilités. 
DéSlrée. Costipation,coliqneenéphrétiques,calculs. 
HfagdBletne. Foie, reins, gravelle, diabète. 
DOmlnlQUO* .Asthme, cbloro-anémie, débilités. 

« Trêi »grt»ble» à boire. Un» B'u par jour. a> 
•OCiCTé: QéN£nALB des EAUX, VAL.« (Ardéeha 

sit,**1^ *'*- "   -    26211 
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MARCHÉS   A -TERME 
Cours   dix Juin   ISQX 

L Al N ES  PEIGNÉES 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

Janvier. -    5.60 
Février.... 
Mars.  
Avril  
Mai..  
Juin S, 
Juillet..    5 
>..oût,     8 
Septembre.    $ 
Octobre. [S 
Novembre j 5 

ROUBMX-TOUHCOING 

Peignés de LaPlata et de l'Uruguay 

TYPE 
m 

Cote     Cote 
préeédldujour 

«un 
PE2 

MCU1TI 

Cote   I  Cote 
précedrdnjour 

52S 
523 
55 
575 

5.60 

55 
55 
573 

5.60 
625,5 625 
65 

Décembre. 

19   I 
5< 

15.1 

5.35 
5.35 
5 35 
5.35 

. |5 60 15.60 |..i 

5 35 
5.35 
5.35 

a'«a*JB 
BF 

Peignés d'Australie 

TYPEA    i    TYPEB 

Cote 
préeéd 

Cote 
dujonr 

20 
20 
25 

5.20 
5.25 

I.   .   .   4 

.... 

' 

t. 

Oote 
préeéd 

A mm ttu mis 

Cote 
dujonr 

Cote J Oote 
précédldujour 

TYPEC 
iOClttlB 

Oote 
pressa |dSj 

Cota 
Car 

TYPE A B 
r» 

Cote 
dujonr 

(par télégraphe) 

I 
Peignés 

Belge T 

Oote 
préeéd 

l::: 

5.75 
5.75 
5.825 
5 80 
5.80 

5.75 
5825 
5.80 
5.80 

Cote Cote 
dujour 

5.375 5.375 
5.875 8.375 

Allemands B 

Cote  I Oote 
préoéi du jour 

5.425 
5.40 

5.375 
5 35 
5 40 
5 425 

5.475 
5.475 6.45 

5.45 
5.45 

5.378 

5.475 5.475 
5.475 

yre* 

Cote 
preeed 

Oote 
dujonr 

5.375 
5 35   « 575 
5.40 
5.425 

5 375 
5.375 

"3R —s*ap 

LAINES 
. 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

Janvier.. . 
Février.... 
Mars. • •. • • 
Avril  
Mai. •. •. • • 
Juin.  
Juillet,.... 
Août....... 
Septembre. 
OciUÙI'w . . . 
Novembifc 
Décembre.. 

L.BUPZIG 
(par voie télégraphique) 

TYPE B 
Bnenos-Ayres 
B  d'Anvers 

Oeào   t   Cote 
preeéd | dujour 

TYPE   C 
Bnenos-Ayres 

M d'Anvers 

Cote 
préeéd 

Oote 
dujour 

40 
40 
40 

4.325 
4.325 
4.375 
4 40 
4.425 
4.425 
4.45 

(par voie télégraphique) 

PfignAada laPlataetdo rUrngnay 
TYPE   I 

Quai,   fabrique 

Oote 
preeéd 

Oote 
dujonr 

TYPE 2 
Quai, eonxante 

Oote Oote 
dujonr 

TYPE SUPRA 
ixxédnotthla 

dujonr 

• • • • e 
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é • ar • • 

a • •'• •' 

a •*•> s • 
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'V* 

Pater»*» sJ'Anatralla 
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Cote   1 Oote, , 
préeéd   dujour 

Cote   I Oote 
préaéd Idujour 

Cote 
préeéd 

Oote 
dnjoui 

... . ..£..     ......       f^.«. -.  .  . t' 

LAINES BRUTES 

LE HAVRE 
par télégraphe 

Oote. 
préaéd  dnjour 

1.61 
1.62 
1.63 

««H* *- -5^ -fc M ***TT 

1 60 
1.60 
1.61 
1.62 
1.63 
1.635 
1.62 

Oote 

1.61 
1.62 
1,63 
V-. 
1 

Hl 60 

m 
1.63 
1.63L 
1.62 

ANVERS 
V UUormpk, 

...... 

dujoai 

.* i 


